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On peut alors constater que Ie choc produit un 
durcissement plus important que Ie laminage a la 
fois sur les echantillons ordonnes et sur les echantil­
Ions desordonnes. 

3.3 Etat d'o1'dre des echantillons ecrouis 

Rappelons qu'avant Ie choc, les echantillons ordon­
nes possedaient un degre d'ordre it longue distance 
evalue it 0,92 [cf. paragraphe (2 .1.1)]. La determination 
de la taille des domaines antiphases de ces echantillons 
n 'a pas ete possible par diffraction des rayons X. 
En effet, la largeur a mi-hauteur de la raie de sur­
structure (100) est sensiblement egale a la largeur 
instrumentale correspondant it l'angle de Bragg de 
la raie (100); il s'en suit donc que la relation de 
Scherrer, tenant compte de la correction de Taylor, 
donne une taille de domaines infinie (ou tres grande). 
Nous avons effectue la determination de la taille des 
domaines antiphases des echantillons ordonnes pre­
cites par microscopie electronique et trouve la 
valeur de 3800 A (moyenne effectuee sur un grand 
nombre de micrographies). 

Nous avons etudie l'influence du choc sur l'etat 
d'ordre de la pastille numero 3 (cf. Tableau 1). 
Pour cela nous avons effectue des mesures relatives 
de degre d' ordre a longue distance et de taille des 
domaines antiphases par diffraction des rayons X. 
D'apres ce que nous avons signa18 au paragraphe 2.4, 
nous avons ete amenes a choisir un etat de reference 
correctement ordonne. Nous avons pris celui cor­
respondant it la fin de la cinetique de remise en ordre 
du meme echantillon (cf. Tableau 1). Il n'est en effet 
pas possible de prendre comme etat de reference 
l'etat ordmme des echantillons recuits 1 hr a 800°C 
car une telle eprouvette subit au cours du choc des 
changements de geometrie et de texture qui perturbent 
Ie rapport des intensiMs des raies fondamentale et de 
surstructure independamment de l'etat d 'ordre. 
Les mesures de degre d'ordre a longue distance S 
effectuees dans ces conditions ont donne les resultats 
suivants: l'echantillon observe a ete partiellement 
desordonne, sa face superieure plus que sa face in­
ferieure , ce qui laisse a penseI' que l'echantillon numero 
1 devait l'etre encore davantage; si 1'0n appelle 
Smax la valeur du degre d'ordre correspondant a la 
fin d'une cinetique d 'ordre it 408°C (cf. paragraphe 4), 
les valeurs des rapports SjSmax trouvees sont 0,55 
pour la face superieure et 0,65 pour la face inferieure; 
en supposant Smax egal au degre d 'ordre d 'equilibre a 
408°C (soit Smax = 0,85 d'apres la theorie de Bragg 
et Williams(9») , on est conduit a des valeurs de 0,47 
et 0,55 pour Ie parametre S. La taille des domaines 
antiphases a eM trouvee de l'ordre de 100 A sur les 

deux faces de l'echantillon etudie, ce qui met en 
evidence une forte diminution par rapport a l'etat 
recuit (3800 A); elle est due it la creation de nom­
breuses frontieres antiphases par les dislocations 
d 'ecrouissage. La destruction de l 'ordre a longue 
distance et la diminu tion de la taille des domaines 
antiphases que nous venons de signaler dans Ie 
Fe-Co-V sont des phenomenes comparables it ceux 
observes par Mikkola et Cohen(1) dans Cu3Au. 
Toutefois , contrairement a ces auteurs, nous ne 
pensons pas que seule la creation de frontieres 
antiphases soit responsable de la diminution du 
degre d'ordre it longue distance car les domaines ont 
encore une taille notable (# 100 A) ; il semble qu'on 
soit oblige d 'admettre que Ie choc desordonne egale­
ment l'alliage a l 'interieur des petits domaines. 

En ce qui concerne l'ecrouissage par laminage, nous 
avons effectue des experiences de diffraction X sur 
les echantillons trempes les mieux ordonnes; nous 
n'avons observe qu'une tres faible diminution de 
l'm'dre sur les eprouvettes dont Ie taux de deformation 
etait inferieur it 20%; it cause de la fragilite de 
l 'alliage, nous n 'avons pu obtenir d'eprouvettes mas­
sives pour faire des essais correspondants it f3 > 20 % . 

3.4 Obse1'vations aux microscopes optique 
et electronique 

3.4.1 Micrographies optiques. L'etude des echantil­
Ions lamines n'a rien revele d 'original. Sur les 
echantillons ordonnes choques (numeros 1 et 3) 
on a pu observer des lignes de glissement ondu18es; 
sur les echantillons desordonnes choques (numeros 
2 et 4), on a rencontre un grand nombre de traces 
entrecroisees qui ont l'aspect de macIes. 

3.4.2 Micrographies electroniques. Les macles sig­
nalees au paragraphe precedent ont ete observees 
par microscopie electronique (Fig. 5) ; toutes celles 

FIG. 5. Macles dans l 'alliage desordonne choque. 
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FIG. 6. Configuration des dislocations dans l'alliage 
desordonne et lamine de 20%. 

que nous avons depouillees etaient du type (112) 
qui est Ie type caracteristique des structures c.c. 
Sur les echantillons ordonnes choques nous avons 
rencontre quelques micles tres fines; pour l'instant, 
nous n'en avons observe aucune du type (112), ce 
qui est conforme aux affirmations de Laves(1O) 
et de Cahn et CoWn ) concernant les structures 
ordonnees; cependant, l'insuffisance de la platine 
orientable dont nous disposions ne nous a pas permis 
de determiner les systemes de celles que nons avions 
trouvees; nous continuons actuellement cette etude 
dans de meilleures conditions experimentales. 

Nous avons egalement etudie par microscopie 
electronique la configuration des dislocations d'ecrouis­
sage. Sur les echantillons choques, nous avons 
observe des enchevetrements tres denses de disloca­
tions, mais jamais de structure en celIules quel que 
soit l'etat initial (ordonne ou desordonne) de l'alliage. 
Sur les eprouvettes laminees desordonnees, la repar­
tition des dislocations est dans l'ensemble assez 

FIG. 7. Configuration des dislocations dans l 'alliage 
ordonne et lamine de 3 %. 

uniforme (Fig. 6) malgre la presence ya et la de 
quelques echeveaux; sur les eprouvettes laminees 
ordonnees, la repartition est moins uniforme et prend 
parfois un aspect cellulaire; ce caractere est d 'autant 
mieux marque que Ie taux d 'ecrouissage est plus 
faible (Fig. 7). 

L'absence de structure cellulaire dans les eprou­
vettes desordonnees choquees est conforme aux 
constatations de Kressel et Brown(3) sur les metaux 
et alliages c.c.; ces auteurs ont lie Ie phenomene a 
la mobilite relative des dislocations vis et des dis­
locations coins dans les structures c.c.; d'apres 
Hirsch(12) les cellules sont constituees par des dis­
locations vis qui ont subi des glissements devies; 
or, au cours d'un ecrouissage par choc, ce sont les 
parties coins des dislocations qui se deplacent Ie 
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FIG. 8. Variation de Ia durete en fonction du temps de 
revenu (echantillons choques). 

plus vite et qui participent a la dMormation. Sachant 
que la possibilite de glissement devie est encore plus 
faible dans l'alliage ordonne que dans l'alliage 
desordonne, il semble donc normal que la structure 
cellulaire n 'ait pas ete observee non plus dans l'alliage 
ordonne choque. 

4. EVOLUTION DE LA STRUCTURE 
ECROUIE AU COURS DE REVENUS 

D'ORDRE 

4.1 Ginetiques de remise en ordre et mise en evidence 
d'un phenomene de durcissement 

4.1.1 Gas des epmuvettes choquees. Nous avons 
suivi, au cours de revenus d'ordre, l'evolution de la 
durete, du degre d 'ordre a longue distance, de la 
largeur des raies de diffraction (100) et (200) et de 
la taille des domaines antiphases sur les eprouvettes 
initialement ordonnees ou desordonnees puis choquees. 
Le Tableau 1 indique les conditions de revenu choisies 
pour les differents echantillons utilises. 

La Fig. 8 donne l'evolution de la durete en fonction 


